



De Miran, le 1. Février. 

EUXx Couriers de Lyon ont ap- 
porté le 29. Janvier à Milan 
la Nouvelle, que la Con/ulte- 
Extraordinaire Cisalpine ve- 
noitde terminer (es opérations, 
le 26. du même mois, par la 
proclamation de notre Con- 

Par Pick & des Liftes de nos Magiftrats, & 

Rârze niallation du Premier -Conful Bona- 
Que, CAPS la Préfidence de cette Républi- 

Evere, Mmée la République Italienne. Cet 

' Houven 2 mémorable , qui confolide la 
Céle le exiftence de la Lombardie, a éé 
Chanté ici hier par un Te- Deum folemnel, 
fence gens une de nos Eglifes, en pré- 
Le roi Un concours immenfe de Peuple: 

éé ilipg) toutes les Maifons de Milan ont 

' derx Tyonées ; & il y a eu Bal gratuit aux 
Silat éatres, Le Beav-Frère du Chef-Ma- 

‘Met de France, qui avjourd’hui eft en mê- 

' rar sne le nôtre, le Général en chef Mu- 
t jour témoin encore d'une partie de ces 

le foi lances publiques, retoyrnant hier vers 

pre, e Lyon en cette Ville. On s’attend 

Prang RE À voir revenir auffi bienuót de 

Que € les Députés Císalpins; & il paroit , 

Verngers huit jours notre nouveau Gou- 
EN ngen fera inftallé ici & avec la plus 

e « Wagnificence, | 

| terre: 2PS de VArchevêque de Milan , qui 
duit ie fa carrière à Lyon, a été con- 
inhu Ae 20. du mois dernier, pour être 

Politgj, “Vee pompe dans l'Eglife Métro- 

Ex de cette Capitale. 
TRAIT d'une Lettre de BERNE 
=D da 4. Février, 

N Sen Es fix nouveaux Membres, appellés 

eha Helvétique provifoire , les Citoyens 

Schmig? Kuhn , Rengger , Ruttimann & 
€ id Ont accepté cette vocation, que 

de A Glayre a refufée feul & à canfe 

Eur not: Le Perit.Confeil du Sénat, en 

Ce moi Úfiant PAQe de ce Corps du 23. de 

Rini. <cOnCernant leur éleftion, éerivoit 

% Séng 

» bres a 

» dre 


28, 


aUgmenter le nombre de fes Mem- 
“te « … Ïl vous invite à vous ren- 


” flan fans délai A vorre Pofte. Plus l'in-. 


t approche où PHelvétie doit recou- 


es circonftances ont engagé le. 


NUMERO RY. e 
NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEY DE, le 19. Février 1802. 







„… vrer fon Indépendance, plus il.eft né- 
„ ceffaire que lesefprits fe prêtent àl'uaion , 
„‚ fans laquelle il eft impoflible d'atteÎndre 
‚‚ même le meilleur bur. Cette confidéra- 
‚ tion, & votre amour pour la Patrie , doi- 
» vent être des motifs faffifans pour vous 
‚ déterminer à accepter une Place, à la- 
„ quelle vous ont appellé la confiance & 
,, vos mérites. ” Les cinq nouveaux Sé- 
nateurs ont pris hier, 3. dece mois, Séan- 
ce au Sénat, en prêtant le Serment préfcrit 
par la Loi: Enfuite il a été procédé aurem- 
placement du Citoyen Glayre; & le choix 
eft tombé fur le Citoyen Fufly de Zurich, 
ancien Membre du Con/vi!- Légiflatif. *” 

‚, On eft curieux maintenant, après la 
nouvelle nuance donnée à ta compofition 
du Sénat, d'apprendre les nouveaux choix 
qu’il doit faire dans fon fein pour les pre- 
mières Places du Gouvernement, de Land- 
Ammans , d'Adjoints des Land- Ammans, 
& des autres Membres du Petit-Confeik 
Mais c'eft avec plus d'impatience encore 
qu'on defire de voir les heureux effêts, 
qu'on a dit devoir réfulter de cet amalga- 
me de Partis dans le Gouvernement, tant 
par rapport à nos relations avec la France 
qu’à notre fituation intérieure, A Pun & 
à l'autre égard, on eft encore dans Víncers 
titude ou dans les alarmes: La tranquillité 
publique s’eft trouvée de nouveau expofte 
À la fin du mois dernier dans le Canton de 
Zurich, où iLa falla employer les Garni- 
fons de cette Ville & d' Arau, pour réprimer 
les mouvemens d'inforre&ion des Diftricts 
de Horgen, de Metmenftetten & de Mef- 


len. Dans le Walais l'état des chofes eft 


toujours le même; é& tout femble confir- 
mer, que ce n'eft pas de fon chef, mais 
par ordre fupérieur, que le Général Fran- 
gois, Thurreau, a pris pofleffion de la Ca- 
pitale 8 d'une grande partie de ce Pays, 
>» L'attention publique (dit le Journal oft 
» feiel Helvétique) eft fixée fur le fort du 
‚, Valais. D'après les dernières mefures 
du Général Thurreau , on diroit qu'il doit 
»» Être réuni à le France: Cependant on af 
» me à croire, que le Gouvernement Fran» 
» fois cédera aux voeux des Habitans, qui 
» defirent de refter unis À l'elvérie.”” Mats 


it rete Diem gea de tondemenvà cer efpoir, 
à-préfent que le Général Thurreau vient de 
remplacer le Préfet réenleicrant de Sion, 
ainfi que le Recevweur de cette Ville, qui 
avoic refulé de mertre les Deniers Nartio- 
naux à fa dispofision, & eu égard en nu- 


tre aux vuês déjà anciennes du Gouverne- 


ment Árangois, de s'affurer desormais le 
pallage libre & dire en Ztalie par le Va- 
lais & les Alpes Suiffes, ì heareufement 
tenté, il y a près de deux ans, par le Pre- 
mier -Con/ul Bonaparte. Le Général Túur- 
reak a écrit, ces jours derniers, à VEvê- 
que de Sion, pour Vinviter â co-opérer 
avec lui au maintien de la tranquillité pu- 
blique, fur-tout en Ôtant au Peuple toute 
Crainte pour le Culte & fes Miniftres de la 
part des Franpois. Le même Généralavoit, 
peu auparavant, le 24. Janvier, adreffé aux. 
Waléfans une Proclamation, ainfi couguêë, 
2 CITOYWENS, les intentions généreufes 
» du Gouvernement Frangois à votre égard. 
»: font connuës: L'ouverture de la Route 
» du Simplon en eft une preuve. Maajou- 
» té à ce bienfait celui de vous décharger 
sr de toute Taxe extraordinaire pour len- 
» tretien de fes Troupes, (en y faifant 
2 Jervirles Recettes ordinaires Helvériques.) 
s Plufieurs de vos Fonétionnaires publics „ 
„ qui auroient dû feconder ces mefures 
s, bienfaifantes, ont cherché à les entra- 
ver ;- mais je briferai leur réfiftance, pour 
faire le bien de votre Pays, CITOYENS, 
vous me devez. votre confiance, puisque 
te fuis honoré de celle de mon Gouver- 
pement; je juflifieraf lune & Vaucre. ” 
… Mr. de Dieshach, à peine revenu de 
Paris avec le Premier Land- Amman Re- 
ding, eft parti d'ici pour Wienne, accom- 
pagné de Mr. de Zentulss, comme Secré- 
taire. — On a appris, que la 3me Demi- 
Brigade Auxiliaire Melyétigue au fervice de 
France a étéembarguéeà Toulon, le 13. Jan- 
vier, pour Baflia en 1'1{ls de Corfe. ” 
EXTRAIT d'une Lettre de BERLIN 
due 28, Janvier (publië à Paris.) 

ss Notre Minitère eft très-occupé en 
ce moment de la discuffion de différents 
projets, qui lui ont été préfenrés faccefli- 
wement, par rapport aux affaires d’ Allema- 
sne. Les Négociations avec Paris, Vien- 
ne, Pétersbourg , Munich & Oranienftein 


kN ME 


bd 


font três-attives: O3 n'eft pas encore con- 


venu des bafes priacipales, quidoivent fer- 
wir de fondement à cet objet. Oa n’attend 
tas dernières décifions du Gouvernement 
Brengois que vers la lin de Pévrier; & l'on. 










a lieu de croire, que, fi la chiofé déP‚ 
de la Cour de Vienne, [Hyver & peut-{ 
le Printems fe pafferont fans qu'il foit f 
arrêté. Mt n'en eff pas moins certain 
notre Miniltère tient fermémenc anx | 
larifations générales, & que le Gouvel's 
ment Mrangois va de front; mais le Cab! 
de Vienne ne cherche qu'à gagner du téBa 
& à temporifer, dans lefpoir de queld dn, 
vénement favorable à fes vuës. Des Fé 
les publiques ont parlé , il y a quel, 
tems, d'un Plan d'iademnifation, propé) 
par l’dutrice à VEletteur de Biavière: Mo 
propofitions, qu'il renfêrme, onr éé 6% 
&ivemenut Fiites, refufées, reproduites 4%, 
des modifications; & l'on fgait, qu'ils te 
nent infinement À coeur à la Cour de #/# 
ne, qui facrifieroic volontiers tous les P$ 
ces Eccléfiaftiques, {elle pouvoit obtelk 
les Arrondilemens , qu’elle convoite ® 
Bavière & dans le /Jaut-Palatinat, ” vd 

» Le Miniftre de France prés le Rois je 
Général Beurnonville, fera un voyage À! 
ris, auf. tôt que la Négociation, qui B 
eft confiée dans ce moment, féra terminé | 
Na demandé à cet effér un Congé de 
Gouvernement, & propofé le premier f 
crétaire de la Légatioa Frangoife, le ú 
toyen Bignon, pour le remplacer pend 
fon abfence. * 

EXTRAIT des Nouvblles de Bruxel” 

LeEs du 25. Pluviôfe (14. Février.) … 

» Suivant les dernières Lettres d'.An7i? 
tout fait efpérer, que te Traité de Paix © 
finitif entre la France, VEfpagne, la f 
lande & \Angleterre fera conciu & fig) 
dans le courant du mois fuivant de Zentójt!; 
Et les mêmes Avis fixent au Printems Pí 
chain Pouverture d'un Congrès général-df 
Puiffinces de "Europe, à tenir enfuite d2f 
la même Ville. OQuoiqu’it en foit, jamt 
jusqu'ici les Conférences entre les Mit 
ftres- Plénipotentisires à Amiens n°étoië? 
elles auffi fréquentes & longues qu'à-PF, 
fent. L'aâivicé de la correspondance &, 
Miniftres avec leurs Cabinets eft en f%, 
fon de celle des Négocistions: Le Mal 
quis de Eornwallis expédie journellement ® 
Courier à Londres; & quelquefois il en f 
goit deux d’ Augleterre en un jour. Aval 
hier eft paffé par ici en toute diligence Ù 
Courier de Ja Maye pour le Citoyen Schiff 
melpenninck , Miniftre Batave au Congrê5- 


De Levne, A 17. Pivrier. ie 
Le Gouvernement Batayve vient de Pig 
mulguer la Lot de l'Emprunt volontairé 


bet ref 










0, Mi: 

ê azen FORE, annoncée dans notre dernière 

® tions Bor s Prêreurs recevront des Obli 

es Sonme en p.c. d'intérêt au montant 

Sta ditkribug oe ils fourniront, é en outre il 
‚12. Mi Parmi eux, par forme de Lote- 
2 Miflionsen Obligationsà 2. & demi 


F-Cent. Le F 
€s I , Le Fonds, affigné pour payer 
À 5 & rembourfer tous ces Effets, 


Be ‚ eft une Taxe annuelle, du- 
C fu me efpace de tems, d'un demi 
r les Propriétés & de 2. p. Cc. fur 
Evenus des Habitans. 

Ke la CONSTITUTION DE LA 
Tir CELIQUE ITALIENNE. 


D 
hay 


bede XV. — Dispofitions générales. 
f itinaies Conftitution ne reconnoît d'autre 


Aa Civile que celle , qui dérive de 

Uz. GE des Fanâions publiques. 

in ef rp gee IIbirant du TPerritoire Cisal- 

dee ‚ Wre dans l'exercice particulier de fon 
IB. To DA 

none Larrertation ‚ fans Mandat préalable 
eft Bulle corité „qui ait droit de l'ordenner, 
Pis en X moins que le Délinquant n’ait été 
Peut érg Grant délit ; mais cette arreftation 
Pane aFEnduë légale par 1 Arrêté poftérieur 
indices. Utorité compétente, mouvé fur des 
19 S fufifans. 

EN Er Républigve ne connoît de Privilè- 

Á Dterzen Entraves à U'Induftrie & au Commerce 
des far las extrieur, que ceux qui font fon- 


Mits 3 U y a-dans toute la République uoifor- 
oi de Poids, de Mefnres , jh Moudeven de 
: dans « minelles & Civites; il ya uniformité 
De ere Cadaftre Territorial & dans le Syftè- 
|t “Mencaire d’Icftruêtion publique. 
leillir a Isftitut National eft chargé de re- 
ter gei les découvertes, & de peifc&ionner 
„Io Nees & les Arts. 
Une Cómptabilité Nationale règle & 
de Camptes des Recettes & des Dé- 
Et com € la Rérzublique. Cette Magiitrature 
85 Coryp fee de cinq M-mbres „ nommés par 
dn eers elle fe renouvwelle par la fortig. 
font ingg, Membres tons les deux ans; ils 
123, Liniment ré-éligibles, 
en Troupe foldée eft fubordannée aux 
de Napje ts d'adminiftracton publique: La Gar- 
lag. Onale ne Peft qu'aux Loix. 
Hifans „Force publique eft effentiellement 
bérer, €: Aucua Corps armé ne peut dé- 


ercic 


Tas, s - ë 
Sennes gites les Dettes & Créances des an- 
a Yecon AGES, auinerd'hui Ciralpines, 
Ute ain nnuês par la Répnbiique. La Loi 
‘des Comans. dispofitions relatives à celles 

lag, T° : , 
ke Que gAcquéreur de Biens Nationanx „quel- 
ae Vente} teur origine, qui en jouït d'après 

Ure, én Egalement faite, ne peut, à ancun 
Aeomis ie troublé dans la poffefion des Biens 

» lans aw ziers réclamant, toutes 135 


fois qu'il y_ a droit, d'être indemnifé par Ze 
Tréfor public. 

127. La Loi affigne fur les Biens Nationaux 
non-vendus un revenu conveuable aux Evé- 
ques, & leurs Chapitres „ 2UX Séminaires , aux 
Curés & aux Fabriques de la Cathédrale. Oa 
ne peut en changer la deftination. 

128. Si, après l’intervalle de trois aas, la 
Confulte-d’ Etat juge néceffaire la rforme de 
quelque Article Conftitutionnet, elle la pro- 
pofe aux Collèges, qui en jagent. 

Loi ORGANIQUE DE LA CONSTI- 
TUTLON, SUR LE CLERGÉ. 
Pinre I. — Des Miniflres du Culte 
Catholigve. 

r. Les Evégues de Ja Bépublique Cisalpime 
foet nammés par le Gouvernement & inftitwés 
par le Saint- Siège, avec lequel ils communi- 
queat libremenc pour les affaires Spirituelles. 

a. Les Cuiés font élus & inftitués par VE- 
vêqne , avec l'agrément du Gouvernement. 
L'Evêque peut, d'aprês les befoins du Dio- 
cèfe „ envoyer des Coadjuteurs dans les Pa- 
roifes vacantes. 

z. L’'Evêgne peut ordonner, à titre de Bé- 
néticiers, de Chapelains, de Légats, le nom- 
bre d'Eccléfiaftiques néceflaires pour les be- 
foies Spiricuels des Peuples. 

Tirre II. — Etabliffemens Eecléfiafligues. 

r. Les limites des Driocèfes ne font foumi- 
fesà aucune ianavation: Par-tout où elles au- 
roient été changées, on en concertera le ré- 
tabliffement avec le Saint-Siège. 

g. Chaque Diocèfe a fon Chapitre attaché à 
une Métropole ou une Cathédrale, & doté en 


conféyjuence. 

3. La poffeflion des Canonicats & autres Bé 
néfices non-vendas, qui ont été faifis ou oc- 
cupés en tout ou en partie, eft confervée aux. 
Evêques , aux Chapitres & aux Curés: On 
eur rend les Archives & les Papiers „, qui con- 
cernenr leurs Biens aêuels & leurs Einplois 
refpe tifs. e 

4. Chaque Cathédrale jnuït, fous le ticre de 
Fabrique, d'un Fonds pour fes Dépenfes de répa- 
rations, & pourcelles du Culte „quis’yexerce, 

5. Chaque D.ocèfe a fon Séminaire Episco- 

1, doté convenabiement S& defting à l'édu- 
cation du Clergé, laquelle, fuivant les for- 
mes Csnoniques, eft confiée à VAutorité de 
VEvêque.: 

6. Les Biens & les dotations des Evêchés , 
des Chapitres,des Séminaires ‚des Fabriques „ 
ferant fixés fous trois mois. 

z. Les Confervatoireg, les lôsitaux, Era- 
bliffemens de charité , & autres Faadations 
pieufes, font dirigés par ua Confeil admini- 
{tratif de bienfaifance publique, dont V'Evé- 
que eft néceffäirement Préf“ dent, quand c'eft 
par les Evêgues qu’ils ont été inftitués: Daus 
Jes lieux, où il n°y.a pas de fembtables Intt:- 
turions, VEvêque fera toujours Membre de: 
rAdminiftratioa. 

8. L'aligaation & le féqueftre des Biens 
gui feront afignés par la Loi peur doter lez 


"Evtchés, Chapitres, Séminaires & Fabriques , 
n’aura plus lieu; les Biens, s@uellement pos- 
fédés par ces Corps & parles Curés, ne pour- 
ront être vendus: On affurera, par des moyens 
efficaces, le payement des Penfions , accordées 
aux Individus des Corps fupprimés. 

Tirre ll, — Etablifjement de discipline, 

1. Les Chancelleries des Evégues & leurs 
Archives refpettives font confervées. Les 
„Miniftres, uéceffaires pour faire obferver les 
règles de leur Ioftitution & celles de discipli- 
ne, qui Ont été établies pouresflujettirle Clergé 
aex correétions & aux peines Canoniques, 
exerceront leurs fonctions. 

a, L'Evêque peut ordouner Àà l'Ecclgfiafti- 
que délinquant une retraite de pénitence dans 
Ies Séminaires ou dâns guelque Couveot. Si 
Je délit eft grave, il l’interdic des For&ions de 
fon Miniftère, & fuspend pour lui la pervep- 
tion des Revenus de fon Bénéfice, afin d’e fTu- 
rer le fataire de celui qui occupe \'/Arterim, 
& de faire remplir les charges attachées au 
nn en ee een 


L'on avertit, qu'en vertu d'une Autorifation, accordte par le Confeil de Juftice 


‘Bénéfice. Si le coupible refufe d'obéij, 


vêque a recours au bras Séculier. P 

3. Si uu Eccléfieftique trouble la tf 
hité publique dans lexercice de fes Forê' 
VEvêque eft requis de l'interdire; & » il 
s’y prête pas, on a recours à l’Aucori 
vile ordiraire. 

4. Quand le délit d'un Eccléfiaftiquë 
porte peine infsmante ou sfiliktive, on 
conuoiffance du Jugement à VEvêqué' 
peut, avant l'exécution de la Sentencés 
tour ce qui, dans des cas femblables , € 
fcrit par les Loix Canoniques. 

5. Le Clergé eft dispenfé de toute efpê? 
fervice Militaire. 

6. Tout ce qui tend à dépraver pub 
ment tes bonnes moeurs, & à avilir le ® 
& fes Miniftres, eft défendu. 

7. Un Curé ne peut être forcé, par 4%} 
Autoricé, à adminsftrer le Sacrement dé 
riage à quiconque eft lié par un emf 
ment Canonique. 









Fille de Viaaen, du 26, O%obre 1801 , comme auf d'après un ARZede troifième Default t 
cordéle 8. Février 1802, & de la part d'Ilsaac-TuÉoporze GiLLorT, cum 'PO 
tous Enfans €) Heéritiers, fous Bénéfice dInventaire, de leur Père Esaye GiLog 


ayant demeuré à Vianen, où il ef? décédé ce même jour 26. Ofobre 18or, ont été cité 
fonmés , Pour la quatrième & dernière fois, de la Maifon de Ville de Vianen, par er 
more folito , fous les Créanciers @ autres prétendans droit & Légataires, connus 08 
conus, pour tant qu'ils pourront exifter, qut ont ou prétendent avoir: des Droits, 
ou Prétentions à la Succefion du dit Efrye Gillot, Defendeurs & Affignés, pour cht 


a 


roêtre le Lundi 8, Mars 1802. à dix heures du matin, à la Séance ordinaire du Conjtk, 


Puflice de la Ville de Vianen, afin d°y produire leurs Titres & Prétentions, foutenus ze 
agertions @ vérifications légales Gen duë formes G afin de les fournir enfuite au même 





feil de Fuftice, dans tel ters, après cette dernière Citation Ediâale , que le dit Confeil jb DM). 
convenable: Sous peine , qu'après Vechéance du tems fixé , les Non- Comparans font & fe 


exclus de tout droit & prétention à la fus-d 
fence perpêtuel; le tout avec Citation EdiRale faite en forme, On peut avoir des renft 
sens ultérieurs à V'Etude du Notaire & Procureur W. Pernis, à VIANEN, 

Les Dire&eurs du Concert du vieux Doelen à la Haye fe propofent de donner , Mertt 
24. Février, à "Eglife Luthérienne en la même Ville, LA CRÉATION, mife en 
gue par le célèbre HavpDN; prix des Billets f a: — en fus 1o. Soris pour ceux, qui 
On pourra fe procurer les Billets chez L. SPAR 


dront saffurer d'avance d'une place, 


GENBERG, fur le Smitswater Ne 151, @& la Defcription en Hollandois @ en Allen! 
chez Fallée, fur le Groenmarkt, à LA Have /fus-dite: On comimencera à 6. heures } 


cifes par une Symphonie de Haydn. 


On préfente à vendre, au Château de BENRATH près de Duffeldorff, une ORAN 
Rie Zrès-belle & bien confervée, ainft que des PLANTES DANANAS, à un 


zrès-raifoanable. . 


On demande une Gouvernante , d'un dge mur, capable de donner wne Education à di 
jeunes Demoifelles, dans la ci-devant Province de Gueldre ; frachant parfaitement la 
gue Frangoife & pouvant Venfeigner par Principes, la Geographie , lHiftoire & guell 
On peut sinformer des conditions chez le 
Beursfteeg 4 AMSTERDAM, des Lettres affranchies, — Le même a imprimée & debt 
à8. Sods. A 
4 LEYDE, au Bureau des Nouvenrers PouiriquES 

sar ABRAHAM BLUS SÉ, Je Peune, 


Ouvrages de main, 


Fables choifies d'Efope, 3e Edition 
ntm nr de 


é 
te Succeffion, G qu'il leur fera impofé #7X\ 
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Libraire Poster, da” 






in WUMERO XV.” OO 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 19. Février 1802. 


ANs le moment où larrivée de Expédition Frangoife de Breft aux Zudes-Ce- 
cidenpales va bientôt fixer Vattention générale , oa ne jugera pas hors de 
Propos, qu'on cherche À éclaircir autant que poflible l'écat, dans lequel cette 
dees » Expédition y aura trouvé les chofes. Ainfi nous croyons devoir revenir fur les 
s Wuthentiques & fur les Avis, que nous avons recus relativement à la Révolte de 
“adeloupe au mois de Novembre dernier, ê& à fes faites, Le Chef de Infurreétion 
scha tte lle, le Général métif Pélage, qu’il s'agira de réduire, a été autrefois Esclave 
Grtliniqune: On Vaccufe, qu'en 1792, lorsque les Nègres furent inftigués à fe fou- 
Ontre leurs Maftres, il affaffina fa Mafcrefle pour piller fes tréfors, Dans les trou- 
tc: Qui fuivirent, il commandoit une Compagnie de Malâtres: Il gagna enfuite la con- 
® du Général Rochambeau , & défenditavec beaucoup d'intrépidité une des Redoutes 
of ON Bourbon ‚ lorsque les Anglois Vattaquêrent. Supplanté par ce Mulâtre, emprifonné , 
f ener? Enfoite, far un Vaiffeau Danois pour Être conduit à Copenhague, le Genie 
ie y t de la Colonie, Contre- Amiral Lacroffe, fut par bonheur Cainfi que nous ae 
Min: ee laire dernier) recueilli en route par une Frégate Angloife & ramené à Ee C- 
dimen: CA fon déberquement dans cette Ifle voifine de la Guadeloupe, i' fat parfaitc- 
# befoi ÊFu par le Gouverneur Britannique, pénétré fans doute du méme fentiment du 
fo Ns Commun d'ordre & de fubordination dans les Colonies, qui a fait paffer à for 
oPour pitement au-deffus de toutes dificultés, par rapport aux Armemens de France 
s Perm: ÊS Anrilles. Les bonnes dispofitions du Gouverneur Anglois de la Dominique ont 
| IS an Capiraine- Général Lacrofe d'y établir fon Gouvernement; & encouragé par 
EDtìn SUvelle des Préliminaires de Paix, joint d'ailleurs le 24. Novembre par les deux 
lg p‚ Paux Magiftrats de la Guadeloupe après lui, qui arrivoient de France far la Frégare 
over, ée, envoyée pour annoncer la Paix, l'Amiral Lacrof?, en commun avec ces Ci- 
CCS, a pris le 26. Novembre lArrêté fuivant. | 
1 tan | ®8 trois Magiftrats, compofant le Gouvernement légal de la Guadeloupe, & y repréfen- 
'le de Ouveraement Francois, après avoir couféré eufembie, onc arrêté, chacun en ce qui 
in An Ste, ce qui fuit: *” he nen 
Paersit EL. Le Gouvernement de la Guadeloupe réfidera à la Dominique & aux Saintes avec 
Doin Went de Son Exc. lHon. André Cochrane- Johattane, Gouverneur de Ulfle Deomaus 
End Deres Britannique, furgu’à ce que les forces deterre &demer, haag part en lu 4 Ke 
fair, Île) fe dispofoient à fuire voile pourtes Antiites, arrivent pour sb a es 110) ens d 
Men, Pefpelter 1’ Autoritl Nationale. En conféquence, tes Citoyens. vef és led Gouverne- 
hui; brouweront, à la Dominique & aux Saintes , fecours & protection, & les Ponblonnaires 
k ï CS doivent y voir le feul moyen d'autorifer leurs Ales. 2% ‚ Pe Ee 
leurs, U eft ordonné à tous les Officiers de terre &@ de mer de tous gra 6 ahd gaas Les Alminifrs- 
[aam eitils, aux Officiers Municipaux , aur Commifuires du Gou he » Gut Officiers 
ersten de la Marine & des Colonies. à tous Peyeurs, Gardes- Mrgafins ou autres 
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bungy, Zeires publics ou comptables, quels qu'ils foient; à tous les Membres compofant les Tri- 
Gene de ta Colonie, à tous tes Ofviers Miniftériels, qui ont ét2 maintenus par le Capitaine- 
Edin," OU Par lui nommês, de continuwer leurs fontlions, de ne reconnoftre dl ordres im- 
bles CLS de celui des Membres du Gouvernement de qui ils reflortifknt, Les rendant refponfu- 
Au FAns leurs Perfonnes & dans leurs Biens préfens @&@ à venir, de toute infraëion faite 

ene Arrêté. . a , 
res Üleft ddfendu à VAdminiftration de la Marine dexdddier aucun Biitiment, foit de Guer- 
€ Commerce ou de Cabotage, que fous la condition cxpreffe d'y Etre préalablement autort- 


PM 
Ga le Capitaine- Général & le Préfer- Colonial refpedivevients & en conféjuence, tous les 
Pe 


Tal 


Gihes, Patronsde Barque ou Conduêteurs d'Embarcatiuns gwelcongues, font prévenus qu'ils 
Orvent & ne peuvent navigner fans'une Expldition de t'Autoritd légitime, fous peine d'É- 
veerde: comme Gens fans aveu, Ecumeurs de mer ou Pirates. A EE EN 

n tOEtes Perfonnes quelconques, qui perfifteroient à oecuper un Emploi Civil ou Slilitaë- 
5 le confentement du Gouvernement aëuel, font diclarés Trattres à la Patrie, & feront 
COmme tels avec toute la rieueur des Loik- e 
dmi, Les Citoyens fidèles au Gouvernement font PTÉVEnuS, qu'ancun des Gouvernemens Czous 
trair Ou Allis de la République) ne peut rocana Pi Autorit? ufurpatrice, hed au co 

S Semprefferont tous de contribuer, de LOUS bES moyens à leur portée, Pour réfalir Vor. 
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dre. Hislesengageitt à rdifler ave courage, & avec confiance dans les moyens pui 
Nation , à toutes ufurpations, injuftices & vezations. d 

Donaé anx RosrAUX dans la Dominique, Me de S. M. Britannigve, lieu de 0% 
dence provifòire, le 5. Primaire an 10, de la République Frangvife (26. Novembre ' & 

Le Capitaine- Général, (Sigué) Lacrosse. Le Préfet-Colonial, ( Signé) 

LIER. Le Commiffaire de Juftice, (Signé) COSTER. 

L'Arrêté ci-deffos a été envoyd auflì-tôt à la Guadeloupe, accompagné d'uné f def 
mation des mèmes Magittrats aux Ilabitans de cetre Ille: Et, ta Colonie pes ifMN Sut 
jours dans fa Révolte, les dits Magiftrats ont adrefië, le 3, Décembre fuivantr le 
les Gouvernemens & Cominandans, Amis ou Alliés, un Manifefte contenant 
claration fuivante. iN 

„ Les trois Magitrats, compofant le Gouvernement légal de la Guadeloupe & des 
pendances-s’emprefent de remplir un d:vcir iadispeefable, en dénongantà tvutes jes 
Amies ou Alliées de la Républigue Franroife, l'Etat de Rébetlion de la Guadstoupé co 
Màre-Patrie , fufcités par quelques Factieux fubalternes fans auCun titre, qui ont uin, 
rénes du Gouvernemeat & toute l'Autorié Civile & Militaire: En conféquence ils 
ici, ** qu'aucun Ate de ces Rebeiles ufurpateurs ne fera approuvé & n’aura d'effets 
„, Corfaires de la Guadeloupe, continnant À croifer après la publication oficieite de l, 
‚, ou fortant pour faite des Prifes, feront regardés comme des Pirates, & comm@ tels 
„, avec toute la févérité autorifée par la Loi.” Js regnièrent les d:fFérents Gouverné! 
Îeurs Alliés, les Gouverneurs & Commanrdans de leurs Froites & Varffeaux de guerre: 
pêcher lexportation des Armes, de ja Poudre, des Munitions & Provifions de tout 35e 
poar l'ufage des Rebeites; l'importation de ces objets à la Guadeloupe fera prohibée fe 
peines les plus févêres, **- 

„, Its déclarent & annencent, ““ qu’aucuce Exréditinn Navale & Commerciale , fo 
„‚ ceue I{le ou de fes Dépendances, ne peut êcre légale fans ia fignarure du Capitaine”, 
;, pour les Vaiffeaux de guerre ou les Bäzimens armés, ou fans celie du Ps éfer- Color 
„, les Vaifleaux Marchands & autres de cette claffe:-” Et, en corféguence, ils requièsé 
ceax , qui font autorifés à agir dans les différents lieux, cù des Va:fMsaux de la Guadé' 
de fes Dépendences jetteroient l'ancre fans être munis des Papiers ci-deffus mentio'® 
fes faifir, à les féqueftrer, ainfi que leur Cargaifon; ä arrêter les Equipages &% les 
& pareillement tous les Paffagers, quitrant la Gwadeloupe fur des Bä îmens Neutres fa 
ports du Capitaine-Gérérai; ils requièrent, que les Effets & les Iudividus faifis foier Mg 
dispofition des M:giftrats, compofant le Gouvernement de la Guadeloupe ou des C f\ 
res des relations Commerciales de la République Frangoife, dans les Ports où il €#” 
Etabliffemens de ce genre. * Dd 

… Ils déclarent, que les Iles des Saintes font le lieu défigné aux Vaitfeaux, deftinë q 
la Guadeloupe; qu’”il a été accordé à cet effet, & jusqu'à nouvel ordre, par le Gouves 
Britannique, que là ces Bâtimens trouveront les mouyens de communiquer avec le Gi, 
ment légal de l’Ifle fus-dice, & qu'enfin ils y obtieudront des fecours, s’ils les réclaë, 
‚De RATIsSBONNE, Ze 5. Février. Le Miniftre de Cologne a communiqué, ces Iik 
ci, aux Membres de la Diète, ““ qu'il venoit d'être informé d'Arensberg, que 
„> Pitre de Cologne, réfidant en cette Ville, ayant recu le Bref du Pape, relati 
‚, nonciation aux Droits Diocéfains fur la rive gauche du Rhin, seft aufli-tôt 
„ àlEteêteur défigné lArchiduc Antoine, pour avoir fes Infrutions, & que € 
„‚ cetui a répondu, que, m'ayant pas encore pris poffeflion de l'Archevêché, il nej 
„ voit rien préfcrire au Chapitre dans cette affuire, mais qu'il lui confeiiloit de tb 
„ à l'exemple de Mayence, la renonciation demandée. ” — On voir ici une Nol 
cielle ,-remife le mois dernier à la Cour de Vienne par le Miniftre Elc&oral de #4 
Comte de Hardenberg, & quia dû têrtre auffi aux Cours de Berlin & de petersd 
elle contient les réclamations du Roi d'Angleterre, comme Brat de VEmpirtsik 
tre la fécularifation de VEvêché d'Osnabrug & des Chapitres de Corvey & de “5 
heim: En voici le contenu, 

‚‚ Attendu qu'il fe trouve arrêté par la Paix de Luneville, que ceux des Princes séhj. 
de Allemagne, qui par la ceflion de la rive gauche du Rhia à la France ont perdu usf 
de leurs Pays, en feront iademnifés conformément aux principes couvenus au Congrèò gf 
Nladt, c'eft-à-dire au moyen de Sécularifations; ainfi le fens du Traité de Paix, co, 
gature de la chofe elle-mmême, ne laiffe pas le moindre doute fur cette maxime, ** qué; 
‚, demuifstions ne peuvent en aucune manière venir À la charge de Princes Séculiers & 
‚, fons Héréditaires de Empire, & que leurs Peflcons & Droits n'en peuveat fouff'if 
„, atteinte. ” En conféquence le Roi sie In Grande-Brétuagne attame en premier lied Sg 
certaia & indubitable, qu'à Voccafion de i’indemoifation d'autres Prices Séculiers, of” 
prendre en aucune confidération l'Evéché d'Osnabrug , dont Ja Succefion Caiufi qu'on}e” 
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Arti ande : ee 
Ee Alternativement à fa Maifon, comme Iademnité déjà accordéc lorsdela Paix de Fijg: 


nn 
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te de C lij.té a en outre, comme Duc de Brunswick, le Provekorat du Grand- Cna- 
DO A Denver, VJ & de la Ville de Höxters lesquels droits, ainfi que les prétentions en dérivaut, 
E Ee des Dt re Ötés à cetre Maifon, mais devront lui Être confervés. Befin, Sa Majelté a 
Lt iP Prérentions inconteftablesfurle Grand- Charpftrede Hildesheim, lesqueltes ont toujours 


Uttes Anage de fa Maifon , & par confequent ne peuvent êcre concédées à qui que ce foit par 
defi jingemens: Sa Majs{t$ fe verra obligge de Faire valoir ces titres. Autant que le 
€ s'accorder à damrable ave les Cours inréreffées fur tes objers à régter, autli peu 
t, Îftre Prorêcher de déclarer, qu’en confégnence des dites prétertions , il aott 1ofilter far 
Veché de Hildesheim, qat, par fa fituation Géographigne inf que par les liens Po- 
en nit Á Fortemeat vai enx Pays de la Marfon de Brunsvick- Lunebourg, Be fait point 
tons „tres mains 5 &, comme y ayant le-plus de droit, il fera mettre €en avancfes: pré: 
E Végard de cer Evê hé. ” bl 
TRAIT des Nouvelles de Paris jusqr’au 24. Plawiôfe (13. Février,) 
életion des Membres du Corps- Léziflstif & du Tribunat, qui doivent for 
ep Quatre anciens cinquièmes de ces deux Corps pendant Vauue fuivante, eft fi- 
lit. Plufieurs jours. Les Membres du 7r/Dunat, auxquels le Sdnat -Confervateur 
u cop Utinué fa confiance, font précifémeut ceux ,qu”il falloit regarder com me ayant 
binai € du Gouvernemest par leur oppofition À les projets. Ces Tribuns, qui, éliminés 
illeyy teltement ‚ doivent dans zen fortir de leur Atfemblée font les Citoyens dlexandre, 
Unou Barra, Berthelemy, Cambé, Crasal, Ciénier, Benjainin-Conftant, Courtois, 
Kal, Desrenaudes, Ganilh, Garat-Maillia, Guinguené, Lsnard, Legier, Parent- 
ins qe jÂ“tin, Thibault & Thiefé. I’éleâton da nouveau cinquiême, tant de 7ri- 
Deer le @ Légiflateurs, qui doit remp'acer les Membres fortans, paroft devoir com- 
Vomh,. t° du mois pro. hin de Wentdfe, Nos Feuilles publiques rapportent, “* que le 
à Cor des Afpirans, qui fe font préfentés pour les 62. Places, qui reftent à-remplír 
Ds-Léeiflatif, & pour les ao. Places vacantes au Tribunat, fe montoit à près 
aria rwilles & quten fe confurmant à la Conftitution, qui veuc qu’en l'an ro. 
eee de Vorables Nationaux foit exclaûivement confultée pour les Ele@tions, dout 
WE, le Sénat a réduit le nombre des Candidats À la moitié, ” 
lie w@ttres de Marfeille annoncent, que les trois Frégates, cédées par Sa Majefté 
lon, € À la France. & connuüs par leur long féjour à drcdne, viennent d'arriver à 
blign On attend aufli dans ce dernier Port, de celui de Cadix, la Divifion de la Ré- 
1, re ux ordres du Contre - Amiral Dumanoir , comoofée de quatre Vaiffeaux de lî- 
Ural © autres Bätimens, qui $toient réunis à Cudíx fous le Commandement da Contre- 
te à pergois, Linois, n'attendotent le 22, Nivofe, ou 12. Janvier, Cd aprês les Avis 
né 9 Indes velt) qu'un vent favorable pour appareillar &fuivre la grande Expédition pour 
"Occidentales. On ajoute, qu'un Vaiffeau de cette Expédition en avoir éré (é- 
Ung Woit relâch$ au Ferrol, mais que le refte de VArmée avoir heureufement con- 
tr Ute, Eile doit dre renduë à fa deftinations & ainfi les intentions du Gé- 
Loberr. Qui gouvernoit la St. Domingue, comme les forces du Mu'àtre rebelle, au- 
t, Olt la Guadeloupe, doivent dĳjà être mifes à l'épreuve. Voici la Fin du Rap- 
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„fn Antblie par le premier, far \'Infurrection des Nègres du MVord de St. Domingue coutre: 
Á een, » dans les derniers jours de Wendémiaire (O@&obre) dernier, ” 


9, les jetpports Onanimes des Généraux, des Commandens Miliraires, les cris des Réval- 

in ErTOgaroires de ceux qui ant été ars &:, s"accordant à défûgaer le Généra: d D vi- 
WPrâs ye Male Vauteur de cette Confpirarion, je lui ordonnai de fe rendre auprès de moi, 
& arr Ul avoir fait donner leture de ces Dé:laracions par PAljadant- Général Lilinger , je 
ck Pere ter le 6. Brumaire (28. O&.bre:) Le 10. Ci. Novembie, ) il eft parti pour te Port- 
/ tand ER fous la refposfahitieé du Général de Brigade Cluirvanux, pour y Être détenu au 
Us | KR En atter.daar que fon procès bur Fait sit. Isformé, que l'ordre éroit rérabli dans 
Plus 2&CArtErs; que tous les Culrivareurs avaient été remis aa travail; qu'on avoir érabti 
‘le 13 IVe furveillance; defirant ratTarer les Hsbitans du Cap, je fais entré dans eerre Val- 
“Onné a rumaire C4. Novembre,) faifaat condiire devant moi jo. Prifonniers. Après avoir 
due, so Général Menri- Chriflopbe de faire r:Fembler toute la Force arme fur la P ace par 
: ui Al fait condutre treize des princspaux Chefs de la Révolie, qui y ont éré puais de 
Pe Cere God nombre d'autres Cont dans les Prifons, en arreudant leur jegemeat. * 

e Gan vafpiratien ‚ ourdie par la plas profonde perverfi:g, parelr 2vois Éié diriega con- 
Ît aff.z „Vêrnement & les R'anes, qui fs tronveat dans la partie du Nord. Les Reévol:é: en 
‘és, gede auteur: Oo s"écoit atraché à teur faire entendre, pour les offer à ces aurn- 
} Orérendd Voie vendu les Noirs aux Blarcs; ove 'e Gér éra! Nfoife feul avait refufe de farer 

! Cen:rats mais queles Géséraux Drfulines & Coriflophe avoient confeati à le (aus- 


“erire:-Au Limbt, les auteurs de cette infamie avaient fait fabriquer des chaîues, pof 
jour de la Reévoite, les montrer aux Moirs, comme une preuve de cet abfurde projet de 
Le mal a été grand fans doete, le fouvenir ne s'en effacera jamais de ma mémoire, mot 
en eft brifé de douleur; mais, fi la main de la Divinicé n'avoit retenu la rage des Mod 
„qui ont voulu nous désbonorer , nous aurions bien plus à plevrer encore. Le fang de 
cent fera vengé, & Juftice fera faite de manière à clfrayer les plus intrépides sccicrak 
Piovidencea voulu, que dans la Ville du Cap il n'y ait eu qu'une fenle insocente v:ainf 
Gendarme tud à crd du Commandant Gakart;) d'eilieurs, pas le moSndre dáserdie n'Y” 
commis, pas le moindre pillage n’ya été exercé: Elle genie le foyer de la Révolte; ellé! 
‚fauvée par la fagefle du Général Chriftophe, fecondé du zète des Chefs Militaires fous Í® 
dres. La tvanquillite eft aujourd'hui réreblie par-tout. Les ordres les plus févères onp 
donnés pour que les travaux des Cultures repris foiënt vivement pouffés, pour quc Je P ® 
ger trouble foit rigoureufement réprimé, pour que la Kûreté des Perfonnes & des Prop 
‚ne fouffre pas la moiadre atteinte; & tous mes foins & tnes veilles feront employés, pouf: 
ce fatal Evánement ne détrufe point Ja confiance publique. * Î 
Faitau Car-FRANGOIS, le 16. Brumaire an Io. (7. Novembre 1801.) 
Le Gouverneur de Saint-Domingue, (Sigud) ToOUssAINT-Lo uveRTUF, 
… Lie Fournal offciel d'hier annonce, “ qu'un Bäâtiment, entré le 14, de ce moëk, 
Février) dans ta Rivière de Bordeaux, & venu en 3o. jours du Cap, rapportes fh 
„, depuis l'exécution de Muife, auteur de \'Infurreêtion, qui a eu lieu du côré du 
„, Bé, & où cent Blancs ont péri, tout étoit tranquiile, On defiroit Cajovte la & 
„ Feuille) d'avoir des Nouvelles de France; & on croyoit, que VEscadre Frangoi 
9 trouveroit aucune oppofitión. * 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNpnres du 1e. Février. 
9 Mardi, 9. de ce mois, l'Orateur Sir Jorn Mirford n'évant pas préfent, le plus? 
Commis de la Chambre des Communes fit leture d'une Lettre, qu'il avoit reguë le 
matin de fa part: Elle portoit, “* qu'il avoit pl grecieufement au Roi de lui coÙ° 
la Dignité de Lord-Chancelier d'/r/ande: It y exprimoit en même tems fes plus} 
regrets, de guiter une fituarion, à laquelle la faveur de la Chambre l'avoit élev% 
fa gratutude de la manière, dont les Membres Favoient toujours fecondé dans 1e 
5, ions de fa Place. ” Le Premier- Miniftre prit la parole, pour faire à cette oC6, 
Yélege de Sir John Mieford, & déclarer, que S. M. permertoic à la Chambre de gp 
der su choix d'un nouvel Orateur. Le lendemain, le Matire des Rôles (qu'on dic$, 
exculé d'accepter la Charge de Chancelier d'/rlande, & qui eft, en Angleterre, le if 
„Chef de la Jeftice après le Grand-Chancelier, ) après voir de nouveau regretté lap 
que la Chambre alloit faire, dens Ja perfonne d'un Chef, qui réuniffoic les connoif# 
les plas étenduës à lufsge des affaires, à la modération, & à limpartialité, pr 
pour fon Succefleur Hon. Charles Abbot, comme un des plus capables & des, 
‚dignes deleremplacer: U fut fecondé par Mr, Baker , qui appuya également fur les Wi, 
& les lumiëres du Cancidar, dont la Chambre avoit déjà fait Pépreuve. Mr, Sheri 
fans deroger À ces éluges, cent, qu'une perfonne plus âgée & indépendante de Hf 
ronue étoic préféreble à un Homme, dont la carrière peu avancée préfageoit, qu'il, 
vroit, À la première occefion, exemple de fes deux Prédéceffeurs immédiats, pot; 
cevrer one Pisce encore ples éelarente ou plas Inerative: MI propofa donc Mr. chó, 
Dindas & fut fecondé par. Mr. Courtenay, qui affura ignorer les mérites de l'autre ‚ 
didat. Nrs. Abbot & Charles Dundas parlèrenct, à leur tour, pour s'excufer, par Dy 
lie, d'accepter une Place, qui exigeoit des quzlités, dont ils manquoient. Mr. or 
Membre Zriandois. t$moigna fa fenfibilité de voir de nouveau un de fes Compat”, 
près d'occuper le Siège de la Chumbre. Mr. dArchdale répondit à Mr. Courtena) 
s'expliqua. Les Auditeurs fe retirèrent; & Von apprit peu après, que Mr. A5bo? é 
été éla Oratenr, fans mime lever les Voi: 1 fut conduit à la Chaire, d'où il f 
beau Discours de remercîment: Mr. ?Zurke, dans fa Réponfe, le félicita au nO 
toute la Chembre. Le tt. vue Deéputation des Communes, le nouvel Orateur ale? 
te, s'étant rendu à la Chambre des Pairs, le Grand - Chancelier donna par Com, 
Fapprobetien Roysle an choix, fait de Mr. Abbot, auguel il adreffa un Discol, 
corgreenletians dr 2 Rfpoufe de l'Oraseur fit ‘a clórure de ces formalités Parle®),, 
8e demi. Audes z4t. & demi. uw. conf. à 3.p.c. 69. & de) 
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